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vauchoient autour de S. M. & qui formoientla
haie. S. M. coucha à Rheinfelden ; de là elle fe
rendit à Schaffhoufe, & le propos courut que
Strasbourg avoit fait la réception la plus riche,
Bâle la plus jolie, Schaffhoufe la plus guerrière.

Les fept mortalités de Bâle.

L me fouvient que la.
première perte févit en
i H9 >’H 0. «H 1’ tantôt
décroiffant,tantôt redou¬
blant d’intenfité . Elle du¬
ra trois ans, jufqu ’à la fin
de 1341.

La deuxième perte eut
lieu pendant les années 13 30, 13 31, 13 32,13 33.
Elle commença vers la fin de 1330, fut très-
violente & emporta beaucoup de monde . L’hiver
fuivant & même le printemps de 1332 furent
partables; cependant le fléau n’avoit pas tout à
fait difparu & l’automne fut fignalé par une forte
recrudefcence dans le Grand comme dans le
Petit- Bâle, ce qui dura jufqu ’en avril 1333.

Latroifième pelle,de 1363 à 1364,eflappelée
la grande mortalité . Elle fut très-meurtrière , fans
durer aufîi longtemps que les autres . J’eus l’oc-
cafion d’être utile à bien des gens. L’épidémie
apparut dans l’hiver de 1363; elle remontoit le
Rhin & s’avançoit fur le pays des Suides ; elle
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cefla vers la fîn de i y64, mais elle avoiteu le
temps d’enlever un nombre extraordinaire d’in¬
dividus, jeunes & vieux. L’enfance furtout fut
atteinte , puis les fervantes & les compagnons
ouvriers . Prefque tous ceux qui, à la Saint-Jean,
revinrent du fervice étranger , fuccombèrent.
Les hôpitaux & les refuges étoient remplis de
malades ; parmi les bourgeois nombreufes furent
les viétimes, marchands & artifans , confeillers,
favans, étudians , écoliers, prédicans . Les femmes
enceintes & accouchées mouroient pour la plu¬
part , les perfonnes âgées auffi. Par momens
(je l’ai vu), on enterroit à la fois dans la même
foffe plus de vingt cadavres. On tranfportoitfans
interruption de l’hôpital à Sainte- Elifabeth les
morts , qui étoient jetés dans une grande foiTe;
celle- ci refloit ouverte plufieurs jours jufqu ’à
ce qu’elle fût bien remplie , & les corps n’étoient
recouverts que d’une très- mince couche de
terre . Les rues fe trouvoient complètement dé-
fertes ; dans les aifemblées, à l’églife & ailleurs,
on remarquoit des vides coniidérables & une
quantité de gens veufs. Cependant les cas de
guérifon après longue maladie ne furent pointrares.

Quoique grand , le nombre des viélimes eft
incertain , car les décès ne furent pas enregiftrés
comme quelques années plus tard . On parlecommunément de milliers & de milliers : l’exa¬
gération eft évidente . Le DrSultzerus, alors pre¬
mier pafteur , & moi qui eus à foigner une foule
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de malades & qui prenois note des décès , nous
avons , en calculant chacun de notre côté , évalué
le chiffre des morts à tout près de 4000 : pour
Bâle ce n’efl pas rien . A l’hôpital , d’après les frais
d’inhumation portés au regiflre du 28 février
1^64 au 24 mars 1 j’ai fupputé que durant
cette période le nombre des décès avoit dû être
jufle de 200.

Dès que la mortalité fut fur fon déclin , &
même pendant qu ’elle féviffoit dans toute fa
force , enlevant des familles entières , les maria¬
ges allèrent bon train . On fe remarioit quelques
femaines après être devenu veuf ; les femmes
enceintes , même près de leur terme , convo-
loient en fécondés noces , & l’autorité dut les
empêcher de fe repourvoir d’un conjoint avant
un certain nombre de mois ; il fut auffi défendu
aux veuves & aux filles d’époufer un étranger
non bourgeois , fous peine d’être expulfées de
la ville.

La quatrième mortalité eut lieu en 1^76,
1?77 & 1^78 . Elle éclata en 1f76 , à Augfl , dans'
la Rue blanche , chez un meffager qui l’avoit
rapportée on ne fait d’où & qui en fut la pre¬
mière viélime avec fa femme , fans compter que
huit jours après fon beau -frère & fon frère en
étoient atteints à leur tour . La pelle fe répandit
de maifon en maifon , de rue en rue , & bientôt
elle eut envahi Augfl & Bâle. Elle dura toute
l’année 1y77 , féviffant plus ou moins fort , tan¬
tôt ici, tantôt là , jufqu ’au printemps de 1^78;
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alors elle ceiTa. Pendant ces deux années le nom¬
bre des viélimes fut alfez grand.

La cinquième mortalité eut lieu de 1^82 à
1^83 . Elle commença vers le mois de juillet
1582 & dura jufqu ’en mars 1583 environ . Dans
ce court efpace de temps elle enleva beaucoup
de monde , 109 f individus à peu près . Le regifire
de l’hôpital m’apprend que de juillet 1^82 à
mars 15̂83 il eftmort 103 perfonnes , la plupart
de la pelle ; il indique aulfi le chiffre des gué-
rilons , 11f . A Saint - Pierre on enterra 11 per¬
fonnes en juillet , 2 ^ en août , 28 en feptembre,
39 en oélobre , 30 en novembre , 31 en décem¬
bre , 22 en janvier & février i y83.

La fixième mortalité éclata en 1393 & Ce
prolongea jufqu ’à la fin de 1394 . Combien de
gens l’épidémie atteignit - elle ? c’ell ce qui n’efi
pas fixé , quoiqu ’on eût jullement cette année -là
commencé à tenir un regifire des naifiances &
des décès , regifire qui fe lifoit au nouvel -an après
le fermon du foir . Il efi mort 524 perfonnes
en 1f 93 & 902 en 1y94. Si de ces nombres on
déduit la moyenne des décès dans les années nor¬
males , favoir 25:0, on peut fuppofer qu ’en 15:93
l’épidémie a emporté 274 perfonnes & 6 ^2 en
1y94 ; total : 926 individus , tant jeunes que
vieux.

La feptième mortalité ( 1609, 1610, 1611)
commença en oélobre 1609 . La pelle févilfoit
déjà dans le Margraviat , particulièrement àLœr-
rach , comme en plufieurs localités de l’Alface;
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il paroît que l’apprenti du boulanger Altenbourg
la prit à Schopfen, où tout le monde mouroit,
& l’apporta chez fon maître qui demeuroit au
Petit- Bâle. D’abord le fléau, non plus que le
mal de tête , ne fe fit pas beaucoup fentir , de
forte qu’on ne s’en préoccupa guère , quoique
dans le Grand & dans le Petit-Bâle le chiffre
des maladies & des décès fût de temps à autre
plus fort que d’habitude . On doutoit même que
ce fût la pefte, malgré des fymptômes caraélé-
riftiques qui s’étoient montrés çà & là; mais en
juillet l’épidémie fe déclara tout à fait & avec
une violence croiffante.A partir du 12d’oélobre
1610, on enterra 250 & même 288 perlonnes
par femaine ; enfin en décembre le fléau décrût
de moitié & plus.

Il y eut :
Malades. Décès. Guérifons.

Dans les cinq faubourgs . . . 1720 1146 574
Dans le refte de la ville . . . 2990 1913 1077
Dans le Petit-Bâle . 1039 724 3 1f
A l'hôpital . . . . . . . 6f9 i8ÿ 474

Total : 6408 3968 2440

En complétant cette récapitulation au moyen des
regiffres de Saint- Théodore & de l’hôpital,

je trouve que le nombre total des décès
s’eff élevé à 4049 ; il y eut 16y

ménages où le mari & la
femme moururent

tous les deux.
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